
         
 
 

 
 
 

HISTOIRE ANCIENNE 
127 av. 
J.C.  

La dynastie Yarlung fonde l’État tibétain.  

VIIe Siècle • Le roi Songtsen Gampo et ses successeurs unifient le Tibet, grande 
puissance asiatique jusqu’au Xe Siècle.  

• Naissance de la langue écrite Tibétaine. 
En l’an 
821  

• Traité de paix avec la Chine précisant la frontière entre les deux États.  
• Le Bouddhisme s’installe au Tibet. 



XIIIe 
Siècle  

L’empire mongol de Gengis Khan s’étend de la Chine (prise de Pékin en 
1215) jusqu’à la Volga (1220). La Chine est gouvernée par des Empereurs 
mongols pendant un siècle et demi.  

1280  • Qûblai Khan, l’empereur mongol, fonde la dynastie dite des Yuans.  
• Pour éviter la conquête du Tibet par les Mongols, le Lama Sakya promet 

loyauté politique et bénédiction religieuse en échange de la protection de 
l’empire mongol. Le Sakya Lama deviendra son précepteur et l’autorité 
religieuse suprême de l’empire. C’est sur cet accord entre Tibétains et 
dynastie mongole Yuan que le gouvernement chinois s’appuie pour 
prouver l’appartenance du Tibet à la Chine.  

1350  Le Tibet rompt ses liens politiques avec l’empire mongol.  
1368  Fin de l’empire mongol en Chine.  
1368-1644 • Trois siècles de la grande dynastie chinoise Ming, pendant laquelle le 

Tibet n’a pas de liens avec la Chine.  
• Commerce, art et érudition fleurissent en Chine.  



1644-1911 • La dynastie mandchoue Qing (Ch’ing) conquiert la Chine et y reste 
pendant 3 siècles.  

• Les forces impériales annexent une partie du Kham au Sechuan (1720).  
• Le Dalaï-lama devient le guide spirituel de l’Empereur mandchou 

Qianlong et accepte, en échange, sa protection. Ce rapport symbiotique 
(Chö-Yön en tibétain) n’affecte pas l’indépendance du Tibet.  

• 1795 - Mort de Qianlong. Déclin de la dynastie de Qing.  
• Au 18e S., les empereurs mandchous exercèrent une véritable influence au 

Tibet, envoyant des troupes à 4 reprises lors d’attaques par les Mongols 
ou par les Gurkhas népalais (1791). Ils eurent des représentants (ambans) 
au Tibet ayant un rôle de surveillance. Mais leur protectorat n’impliquait 
pas qu’il y eût incorporation du Tibet dans l’empire mandchou. 



 
 
 

HISTOIRE CONTEMPORAINE 
1903  • Incursion britannique au Tibet. Le Colonel Younghusband tue 2000 

Tibétains. Pékin n’intervient pas. Le Dalaï-lama fuit en Mongolie. Le 
colonel anglais négocie avec le Régent et les ministres tibétains la 
Convention de Lhassa.  

• Accord commercial avec l’Angleterre. Le Tibet doit reconnaître la 
frontière avec le Sikkim. Toute ingérence d’une « puissance étrangère » 
dans les affaires du Tibet est interdite. L’empereur n’intervient pas.  

1906  • Convention de Pékin entre la Chine et l’Angleterre. La Chine accepte de 
payer l’indemnité imposée au Tibet par Younghusband.  

• La Grande-Bretagne reconnaît la suzeraineté de la Chine sur le Tibet. 
La Chine est déclarée ne pas faire partie des « puissances étrangères » au 
Tibet.  

1909  Retour du 13e Dalaï-lama à Lhassa, après 5 ans d’absence.  
1910  Les armées impériales, mandchoue et chinoises, envahissent le Tibet et 

occupent Lhassa.  
1911  Instauration de la République en Chine. Au Tibet, traité de paix sino-tibétain 



: les troupes mandchoues sont renvoyées. Les liens qui existaient entre le 
Dalaï-lama et l’Empereur mandchou se dissolvent avec la dissolution de 
l’Empire.  

1912  La Grande-Bretagne nie l’appartenance du Tibet à la Chine, mais reconnaît 
sa suzeraineté. La garnison chinoise doit quitter Lhassa.  

1913 Le XIIIème  Dalaï Lama et l’Assemblée Nationale Tibétaine proclament 
l’indépendance du Tibet. Pékin refuse de reconnaître ce statut. 

1911-1950 Le Tibet, État indépendant, ayant des relations diplomatiques avec ses 
voisins, est encouragé par la Chine à rejoindre la République. Les Tibétains 
sont présentés comme l’une des « cinq races » de Chine.  

1940-1945 Pendant la seconde guerre  mondiale, le Tibet reste neutre, comme pendant 
la 1ére Guerre. Le droit de passage sur le territoire n’est accordé ni à 
l’Angleterre, ni aux États-Unis, ni à la Chine.  

1949 Le Népal, candidat aux Nations Unies, cite ses relations diplomatiques et 
son traité avec le Tibet pour prouver sa propre stature internationale, ce que 
négligera de faire le Tibet. 

oct. 1949 Proclamation de la République populaire de Chine. Mao Zedong, président. 



 
 
 

LE TIBET OCCUPE 

6 oct 1950 L’Armée de libération de la République Populaire de Chine pénètre au Tibet 
par Chamdo. 40 000 hommes occupent une partie du territoire. Vains appels 
à l’ONU.  

23 mai 
1951  

Pékin fait signer sous la contrainte au gouverneur de Chamdo « l’Accord en 
17 points pour une libération pacifique du Tibet »♦. Intégration du Tibet à la 
Chine. Pékin s’engage à respecter une large autonomie du Tibet. 

9 sept 
1951  

Entrée des troupes chinoises à Lhassa.  

Années 
1950  

Résistance dans l’est du Tibet (Kham et Amdo), et répression. Destruction 
d’édifices religieux et emprisonnement de moines et de responsables locaux.  

10 mars 
1959  

Manifestation de masse à Lhassa. L’armée chinoise écrase la révolte 
laissant, sur le terrain, 87 000 morts dans la seule région de Lhassa.  

17 mars 
1959  

Fuite du Dalaï-lama qui franchit la frontière indienne le 30 mars. Création 
d’un gouvernement tibétain en exil à Dharamsala dans le nord de l’Inde. 



1959-1961 L’Assemblée Générale des Nations Unies condamne les violations des 
Droits de l’Homme par la Chine au Tibet, et demande à la Chine de 
respecter les droits fondamentaux, y compris le droit à l’autodétermination.  

1959-1978 Au Tibet, poursuite des persécutions religieuses et des violations des Droits 
de l’Homme. 1 200 000 Tibétains meurent des conséquences de l’invasion, 
soit un sixième de la population. Destruction de 6200 monastères et temples. 
Autodafé des livres tibétains y compris les livres de médecine, pendant la 
Révolution culturelle (1966-1976).  

1961-1964 Disette de trois ans suite à la politique du « grand bon en avant » de la RPC. 
1963  À Dharamsala, promulgation par le Dalaï-lama d’une Constitution pour un 

Tibet démocratique.  
1965  Nouvelle résolution (2079-XX) par les Nations Unies sur les droits 

fondamentaux des Tibétains. Le Panchen lama se prononce pour 
l’indépendance du Tibet.  

9 sept 
1965  

Création de la « Région [dite] Autonome du Tibet », le Xizang. Le Tibet 
historique est amputé d’une bonne moitié de son territoire annexé aux 
provinces chinoises limitrophes. 



 
1966 Début de la révolution culturelle. La quasi totalité des monastères et temples 

qui étaient encore debout sont pillés et détruits. Des milliers de Tibétains, (et 
Chinois), religieux et laïques, sont persécutés et envoyés dans les camps de 
travail (Laogaïs). 

1976  Mort de Mao Zedong.  
1978  Clémence. Autorisation de retour des exilés et visites aux réfugiés.  
1979  1ère délégation de représentants du Dalaï-lama au Tibet. Ouverture aux 

touristes.  



21 
septembre 
1987  

Plan en 5 points♥  du Dalai lama : Le Dalaï Lama propose à la Chine une 
"Association", la Chine gardant le contrôle politique et militaire, le Tibet 
acquérant son administration religieuse, d'éducation. Le gouvernement 
chinois ne donne pas suite à cette proposition.  

oct. 1987,  
mars 1988, 
déc. 1988  

Manifestations indépendantistes durement réprimées à Lhassa.  

♣ 



1989  • Le 7 mars, après une émeute de plusieurs jours, le gouverneur du Tibet, 
Hu Jiantao, proclame la loi martiale à Lhassa.  

• Mort du Xe Panchen Lama.  
• D’un point de vue juridique, le Tibet est toujours un État occupé 

illégalement. La Chine, pour qui l’occupation d’un pays ne donne pas de 
droit sur ce pays, n’a jamais dit que le Tibet était devenu chinois à l’issue 
d’une conquête militaire. Selon elle, il l’est parce qu’au 13e Siècle, 
quelques empereurs mongols de la dynastie Yuan l’avaient vassalisé, et 
qu’au XVIIIe Siècle, les empereurs mandchous avaient exercé leur 
protection sur le Tibet.  

4 juin 1989 Massacre sur la place Tien An Men. L’armée chinoise ouvre le feu sur des 
milliers de manifestants au cœur de Pékin. La boucherie fait 300 morts selon 
un bilan officiel chinois, mais entre 1000 et 3000 morts selon divers 
témoignages. Le monde découvre le vrai visage de Deng Xiaping. 

10 déc. 
1989  

Le prix Nobel de la paix est attribué à Tenzin Gyatso, XIVème Dalaï Lama ; 
cette reconnaissance de son action inlassable et du bien fondé de la cause 
tibétaine est très mal perçue par les autorités chinoises, qui vont continuer de 
refuser tout dialogue, et menacer tous les gouvernements étrangers qui 
seraient tentés de le recevoir.  

23 mai 
1991 

Le Congrés Américain déclare le Tibet « pays occupé ». 



1993  Durcissement de la politique chinoise envers le Tibet : limitation de la 
liberté d'expression et d'opinion (interdiction de détenir une image du Dalaï 
Lama, interdiction de manifestation, déclaration qualifiant le Bouddhisme 
d'"étranger à la culture tibétaine"), arrivée massive de colons chinois, 
arrestations arbitraires, torture, viols...  

14 mai 
1995  

Gendun Choekyi Nyima, fils d'une famille de nomades de la région de 
Nagchu né le 25 avril 1989, est reconnu comme réincarnation du Panchen 
Lama par une commission nommée très officiellement par les autorités 
d'occupation chinoise, cette réincarnation étant confirmé par Sa Sainteté le 
Dalaï Lama. La ferveur populaire autour de cette reconnaissance est très mal 
prise par la Chine, qui déploie ses forces armées, notamment à Shigatsé et 
dans les environs. Pourtant, les Chinois ne peuvent pas dénoncer l'enfant 
comme un faux Panchen, car la XIe Réincarnation a été découverte par une 
Commission de recherche instituée et parrainée par Pékin!  



Juin 1995  Disparition du XIème Panchen Lama ; les autorités chinoises nient tout 
d'abord retenir l'enfant, mais finiront par l'admettre implicitement. Gendun 
Choekyi Nyima détient donc le triste record d'être le plus jeune prisonnier 
politique au monde. En même temps que lui, disparaissent une cinquantaine 
de personne de son entourage, dont Chadrel Rinpoché, abbé de Tashilhumpo  
et responsable de la commission de recherche.  

 
29 
novembre 
1995 

Le Parti Communiste Chinois désigne arbitrairement comme Panchen Lama 
un autre enfant Tibétain, fils d'un membre du Parti Communiste chinois. 

6 juillet 
2000 

Résolution du Parlement Européen invitant «..les gouvernements des Etats 
membres à examiner sérieusement la possibilité de reconnaître le 
gouvernement tibétain en exil (GTeE) comme légitime représentant du 
peuple tibétain si, dans un délai de trois ans, les autorités de Pékin et le 
GTeE ne sont pas parvenus à un accord sur un nouveau statut pour leTibet..» 



2001 • Début de la construction du chemin de fer reliant Golmud à Lhassa.  
• Le comité olympique choisit Pékin pour accueillir les Jeux Olympiques de 

2008. 
• En décembre, la Chine adhère à l’OMC. 
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